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La  quarante-neuviéme  &  lacinquantiéme  ioni  

écritesau  Pape  Honore  li.  aunom  desAbbex.  de  

Cifteaux,  de  Pontignifit  de  Clairvaux  enfaveur  

de  l ’ Archevéque  de  Sens  perfecuté  par  le  R01  

Louis  le  Gios.  Ils  prient  faSaintetédepermet-  

tre  àcet  Archevéqued ’ avoirrecoursau  S.  Siege,  

&  de  lui  rendrejuitice.

Dans  la  cinquante  8c  uniéme  il  recommande  

la  méme  affaire  à  HaimericChancelier  de  l ’ Eglife  

de  Rome.

Dans  lacinquante  deuxiéme  adreffée  au  mè-  

me  j  il  lui  mande  que  l ’ Evèque  de  Charties  a  

eu  raifon  de  ne  pas  entreprendre  le  voiage  de  

la  Terre  fainte,  <54  le  prie  une  feconde  fois  de  

faire  enforte  que  le  Pape  ne  le  charge  d ’ aucune  

affaire.

Les  deux  fuivantesfontdes  Lettresde  recom-  

mandation  adrefféesaumème  Haimeric.  Ces  fix  

Lettresontétéécritesversl ’ an  1127.  ,  ____  __  4  .  __  .

Dansla  cinquante-cinquiéme  adreflée  à  Geo-  ' lippe  qui  étoit  parti  dans  le  deffeind ’ alleràjeru-  

froy  Evèque  de  Chartres;  il  prie  cet  Evèque  de  re  f-' —  J ---- ” --- -•  n-ni-

cevoir  un  Moine  reclus  qui  fe  repentoit  d ’ avoir  

quitté  fa  cellule.

Dans  la  cinquante-fixiéme  il  mande  à  ce  mème  

Evèque,  qu ’ il  ne  fqait  pasfiNorbertfera  le  voia  

gede  Jerufalem.  Il  témoigne  qu ’ il  n ’ eft  pas  de  

l ’ avis  dece  Sainthomme  qui  affùroit  quel ’ Ante  

techrift  viendroit  certainement  avant  la  fin  de  

fon  Siede  ;  &  qu ’ il  ne  mourroit  pomt  qu ’ il  n ’ eut  j

Il  recommande  encore  à  l ’ Evèque  de  Chartres  

l ’ affairedeHumbert.

Dans  la  cinquante-feptiéme  adreffée  à  ce  mè ­

me  Evèque ,  il  dit  que  le  vceu  qu ’ un  homme  avoit  

fait  d ’ aller  à  Jerufalem  , ne  doit  pas  l ’ empè-  1  

cher  d ’ èrre  receu  à  faire  un  vceu  plus  excellent;  <  

parce  que  le  vceu  d ’ un  moindre  bien  n ’ em-  1  

pèche  pas  qu ’ on  ne  falle  vceu  d ’ un  plus  1 

grand.

Dans  la  cinquante  huitiéme  écrite  à  Ebale  

Evèque  de  Chàlons;  il  lui  recommande  de  met  

tre  pour  Prieur  dans  la  maifon  des  Chanoines  

Reguliers  de  fa  Ville,  celui  que  ces  Chanoines  

avoient  choifi  ,  qui  étoit  un  homme  tres-Reli-  

gieux,&ficelanefepeut,  deleur  en  donner  un  

surre  qui  aime  la  regularité  &  l ’ ordrc ,  64  non  pas  

une  perfonne  celle  qu ’ ils  fouhaittent ,  qui  favorife  

leurs  relàchemens.

Dans  la  cinquante-neuviéme  il  confeille  à  

Guilencus  Evèque  de  Langres , de  ceder  à  l ’ E-  

glife  de  Saint  Eftienne  de  Dijon  , quelques  

biens  vacans  par  la  mort  de  l ’ Archidiacre  Gar-  

zìier.

Dans  la  foixantiéme  adreffée  à  ce  méme  

Evèque  il  lui  recommande  l ’ Eglife  de  Mo-  

fefme.

Par  la  foixante  &  uniéme  il  renvoie  à  Ricuin  

gvèque  de  Toul,  un  penitent  qu ’ il  lui  avoit  adref-

■ '

fe ,  parce  qu ’ il  n ’ avoit  coùtume  d ’ impofer  de  Letrer  de  

penitente  qu ’ à  ceux  qui  étoient  fous  fa  con-  S.  Ber-  

»  auite:  car,dit-il,  neferoit-cepas  une  temerità  "«rd.  

„ànousd'entreprendredetraiterdes  aftòires  des  

„Evéques,  nous  qui  nous  adreffons  à  eux  dans  

„les  affaires  diffici  es  qui  arrivent  parmi  nous.  

Ricuin  eli  mori  en  1128- Ainfi  certe  Lettre  pre ­

cede  certe  année.

Dans  la  foixante  &  deuxiéme  il  prie  Henri  E  ve-'  

quede  Verdun ,  derecevoir  une  penitente  qu ’ il  

lui  adreffe.

Dans  la  foixante  &  troifiéme  il  mande  à  cet  

Evèque  qu ’ il  n ’ a  jamais  rien  dit  contrelui.  Cet  

Henri  eft  celui  à  qui  Saint  Bernard  perfuada  de  

quitter  fon  Evèché,  &dont  il  eft  pailé  dans  la  

Lettre  48.

I  La  foixante  &quatriéme  eft  adreffée  à  Alexan-

|  die  Evèque  de  Lincolne,  auquel  ildemandefon  

confentement ,  qu ’ undefesCìercs  nomméPhi-  

falem,  demeure  Religieux  à  Clairvaux:  Se  il  le  

prie  de  faire  payer  les  dettes  de  cet  homme  des  

revenusde  fa  pi  ebende.

Dans  la  foixante  &  cinquiéme  écriteà  Alvife  

Abbé  d ’ Anchin  en  Flandres ,  il  le  louè  de  la  

douleur  qu ’ il  a  témoignée  de  la  mort  d ’ un  de  

fes  Religieux  nomméGoduin  qui  s ’ étoit  retiré  à  

Clairvaux,  Sts ’ excufede  ce  qu ’ il  l ’ avoit  receu.  

i Dans  la  foixante  &  fixiéme  il  prie  Geofroi  Ab-  

vù  une  perlecution  generale  dans  toute  l ’ Eglife.  J bé  de  Saint  Medard  de  Soiflons  de  faire  fa  paix  

j_  -  ,,I7 ~-  '  s  avec  Alvife.

Dan  s  la  foixante  84  feptiéme ,  il  s ’ excufe  envers  

les  Moines  de  S.  Gefmer  deFlay,  dece  qu ’ il  a  

receu  un  de  leurs  Religieux  : il  leur  dit  qu ’ il  

n ’ avoit  eu  jufqu ’ à  prefent  aucune  connoifl'ance  

de  leur  Monaftere  ; que  ce  Moine  l ’ étoit  vena  

trouver  aprés  avoir  pafié  l'ept  mois  feuldansun  

Hermitage;  qu ’ il  avoit  refuféplulìeursfoisde  le  

recevoir.  Que  lui  aiant  demandé  pourquoi  il  ne  

vouloit  pas  retourner  à  fon  Monaftere  ,  il  lui  

avoit  fait  réponfe  que  fon  Abbé  ne  le  vouloit  

pas  avoir  en  qualità  de  Moine,  mais  le  faifoit  

! l'ervir  de  Medecin  ; qu ’ enfin  preffé  par  fes  inf-  

tantes  prieres  il  l ’ avoit  receu  ;  que  comme  il  ne  

l ’ avoit  point  obligé  d ’ entrer  dans  fon  Monaf ­

tere,  il  ne  l ’ obligeroit  pas  aulii  d ’ enfortir,  &  

que  quand  il  en  fortiroit,  il  neretourneroit  pas  

dans  le  leur ,  mais  qu ’ il  s ’ en  iroit  encore  plus  

loin.

Ces  Moines  n ’ ayant  pas  été  contensde  cette  

réponfe,  & ayantréerità  Saint  Bernard  qu ’ il  n ’ a-  

voir  pas  eu  droic  de  recevoir  un  de  leurs  Reli ­

gieux  qu ’ ilsavoient  exeommunié,  illeurrépond  

par  la  Lettre  fuivante  qu ’ ils  ne  l ’ ont  exeommu ­

nié  que  depuis  qu ’ il  l ’ a  receu;  &  confirme  les  

raifons  qu ’ il  avoit  alleguées  dans  la  Lettre  pre ­

cedente  : y  ajoùtant  que  puifqu ’ ils  accufoient  

ce  Religieux  d ’ ètre  uri  vagabond  qui  ne  pouvoìt  

demeu-


